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Cependant Clnre], tout en dégustant avec com- 
porte! on un merveilleux . Haut-Brion 70, diri- 
geait, de iemns en teains, à la dérobée, * son re- 
gard sagsec sur les deux servi[*•tirs qui pas- 
saient" les plats  et  remplissaient  les varrei. 

l'rançois, son comnatriote, avait une physio- 
nomie simple et honnête nui, à première vue, 
prévenait, en sa faveur, il n'en était pas de 
jr.ème de Micael, dont l'eel sournois et les ma- 
nières obséquieuses inspiraient à son observa- 
teur une croissant;- antipathie. 

— Que] charmant dîner vote nous avez donné, 
mesdames, fit Clarel, en offrant le bras à lante 
lïeliy pour In reconduire dans le salon... C'est 
li première fois depuis que je suis en Améri- 
que, que je me sans dans une véritable a trocs- 
phère d' ntimilé, et. me permettrez-vous dé le 
dir*» ?  de   familial   bien-être... 

«— Eh bien ! dter monsieur, fit aimablement 
la vieille dame, si le fover de deux femmes seu- 

WOTRE SgfiVlgg 
DE H1H3ÏÏGHSMBNIS 

Lerteur  qui aime  savoir,   A.   H. — Non,  car  rôtis 
Ce   COMptO!   pas   is   mots  de   SaJ rice   cfftctiî. 

Un  pèro  de  famille  avec   deux   enfants.  —  1.   Au 
• »; de la UWIUUA J...., a .tjjpLi à Ja sous pré- 

fecture. — 2. Non. - 3. oui, si luus eus mou 
Wesscmrc-s» et saute t;-a,vaii. Adutseez s'il y a, lieu 
u:ie iéciamatk»n au i-ifift't. 

Un poilu ennuyé, .-.nicha — Voyez ci-dessus : 
«   Lu  pûne d.*   laimiU   arec  cl«ux   enfants  ». 

J. Lamarre. — Los homiiws dont il s'agit ont 
droit  a  ûJÊiut   primes  tuttisutll-cs. 

E. V. L., Vaïenoiertiea, 43, — Vous pouvez toucher 
cette somme a-t 500 rt-;uics en vous présecitaait au 
perctpU'iuir. mun! ctu carnet. D'autre p.'irt, si vo- 
tre lils tm décédé d'un© malidie. contractée au 
froixt. vous pourrez obte-n r unie indemnité destt. 
nées à p :ter à 1.000 trames le moulant du dit, car- 
net II faudra faire la ù-.ina: d de comi>iément de 
pécule à !.. GQ ïi-Li — v-.u 1; av£2 : pas droit aux 
p. iu"s   m-dyv. ins de vote e   fils. 

t. L. M — 1 Ç'tte date n'est pas e-n-core fixée. 
— 2. Oui mais un ptojet d? loi e?t Ksîé en sus- 
pent ■:•: pàai (nent. Vous ;.jua-ritz répkir le prin- 
cipa] tt attendre r*>ux le pa ement des intérêt- 
qnn la VA 9 i'. v^tée. — 3. ^«n, impossible. — 4' 
.Vous pouvez  attoiaAre,  voyez 2. * 

Ici sont enfermées 
des petites dragées, 
légèrement sucrées. 

Elles n'ont pas d'odeur, 
agissent avec douceur, 

Elles font le bonheur 
des constipés, 

SCAVUL1NE, 
in vente dans toutes les pharmacies et au dépôt 

Ph'« P. BAKRET, xi, rue Baliu, Paris. Frs 3- la 
boîte, plus Fr. o.3o de tinïLrc-îa&c, pour nom- 
breuses purgations. 

Jules Aurélle, Anzin. — Vous devez payer. Si- 
on, votre propa-ijéU"Jce pourra vous fainre expulser, 
«ttemeru qu'il s'agit d'une location postèiteuire au 
1er août 1914, c'est à-dise non protégé* par la loi 
eiar les loyers. 

Une mira bien cr.nuyée, fierthe. — 1. Oui, si 
C3 fUs établit Téellemant leur soutien. A cette, con- 
dition, l'allocation miJitair poudra Être -coatànués. 
apéès le 15  novembre 1919.   — 2. 6 mois. 

Nono E., AnncsullSn — Vous pouvez exIgor «pie 
votre, père vous vei^e. sinon une partie, de l'Indem- 
nité de dommage, du moins un© certaine somme re. 
présentant la vrUcur de votre part dans la succès- 
(ton. de votre mère 

les ne vous paraît pas trop dénué d'attraction, 
nous essaierons de vous donner souvent la sen- 
sation que vous avez ressentie ce soir, et qui, 
croyez-le bien, nous a été aussi agréable tju'à 
vous... 

— Vous êtes trop bonne, mais je craindrais 
d'être indiscret et d'accepter trop facilement un 
plaisir qu'au pauvre célibataire, comme moi, 
est dans l'impossibilité de vous rendre... 

-— Si vous ne pouvez pas nous inviter à dîner 
chez vous,.fit Elaine avec l'enjouement qui était 
une de ses grâces, vous pouvez nous offrir le 
thé... 

— Elaine!.. fit la vieille dame d'un ton de re- 
proche...   Tu  vas trop loin!... 

— Pourquoi cela, madame?., rectifia Clarcl. 
Votre nièce â raison... TTne tasse de thé/agré- 
inéntée même de sandwiches et de pct.ts gâteaux 
voilà qui rentre à peu près, en effet, dans les 
posibilités d'un méiia^e de garçon... Et si vous 
n'avez pas peur de vous risquer dans mon mo- 
deste logis... 

— Ce sera très amusant, au contraire... fit 
Elaine en  battant  des   mains   joyeusement...   Je 

| suis   sûre  que   vous   devez  avoir   des collections 
très intéressantes, un tas d'objets qui ont appar- 

!' tenu  à  des  criminels,  hein ?.. 
—7 Ma foi, oui!  Ce sont, je vous l'avoue, mes 

seuls objets d'ait... 
— Bravo! Vous nous les montrerez... 
i— Vous n'avez plus qu'à choisir votre jour... 

Jameson fers  la cUvmo!selle de la maison... 
—■ Le ;;lus tôt sera le mieux...1 Que diriez-vous 

de demain ? 
— Va pour demain J.. 
T.a so:rée s'acheva aussi agréablement qu'elle 

avait   commencé. 
, Elaine  f't  un   pmi  de  musique.  Elle  avait   un 

véritable la'"r>l   de pianiste pt, surtout, une voix 
peu   c'endue.   mais  d'une  justesse parfaite;  con- 

j  tr.firfmfnt    h    l'habitttde   d^    sr-c   corripat• iot^s, 
t elle  excellait  à donner à ce  qu'elle  chantait,  la 

■MNMMaanaa 

réservons* nous 
de lu Grippe ! 

\x té grippa rep^v-aîs^ait. qve faire 
pour nous Oii préserver? 

La dernièrr ôïiidérnie, dans presque 
tous les car;, a touciié las rems- On 
constatait à l'analyse de« flots eVal- 
bumine s'écovilant par les reins ma- 
lades. Actuellement il est nécessaire 
de suivre plus à la lettre les rèales 
d'hygiène et de demander conseil et 
aide à un médecin dès que le 'besoin 
s'en fait sentir. Il faut encore soigner 
les reins, oiçjpnes deiicVts, surtout 
s'ils ont" dc.iù été ble*sés par une 
grippe même légère. iL-es reins en bon 
état c'est la maladie évitée ci-esque à 
coup sûr. G'e«st en tous cas le terrain 
bien préparé pour 1s» combattre et la 
repousser. Toute négligence est im- 
pardonnable. ïî faut agir de suite. Le 
bo3is sens et la logique i ordonnent. 
Les Piltiîô3 Fcster pour les Reins 
doivent être prises non seulement 
par ceux que tourmente un mal da 
dos, premier signal da faiblesse ou de 
maladie des reins, mais encore par 
tous ceux qui désirent se préserver 
en cas d'épidémie. 

Aux lecteurs que la question inté- 
resse ncu3 envoyons gratis sur de- 
mande une brochure scientifique 
illustrée de nombreuses fig-vres ana- 
tomiques du plus haut intérêt, trai- 
tant du rôle capital que jouent les 
reins dans l'organisme. 

Méfiez^vous et refusez imitations et contre- 
façons. Exigez bien les véritables Pilules 
Foster pour 16s Reins, 3,50 la boîte, 
6 boîtes pour 20 îr., plus 0,40 d'impôt par boite. 
Si votre pharmacien habituel en est dépour- 
vu, envoi contre remboursement s^ns frais et 
franco par la Poste par retour du courrier. 
E. BINAC, Ph", 25, ruo S'-Ferdinand, PARIS (17-) 
 -«>>»- 1 _  

M.   D.   103.  —   '1  existe   une   école   d«   ce   geno* 
&  To-jT-coiJvg.   Ecrivez   au   directeur  de  l'école   des 
mutilés, à Tourcoing. 

Un enruiyé, Antin. — L'accord entre les gouvar- 
ne.iaents fra.nça;s et belge a 6té signé le 9 octo- 
bre dar-nlcr. Vous pouvez donc; rappeler voire de- 
ma-ads d'avance  au sousuaefet. 

Inès de las Sierras — i. Oui. — 2. Non. — 3 Non, 
sauf si vos effets cJviOs ont été perdus au dépôt 
à Aresnes Dans ce cas, vous pouvez réclamer l'iu- 
deniMii'ité ou le ccanplet, en veirtu de la circulaire 
134.633 5/5 d;i 3 m-ii3 1919. Ecrivez au commin- 
dci'.t do  votre dépôt démobilisateur. 

 , -« -, o-  
FÊTES  DE Ste-CATHERINE,  Ste-GECILE, 

St-ELOI,   St NICOLAS 

MAISON   HERREBOUDT 
126.   rue  Pierre-Legrand,   i26,   FIVFS-EILLE 
Grand choix d'articles de Maroquinerie. Bijou- 

terie, haute fantaisie de Peignes, Epingle», Ba- 
réttes en tous genres. Fleurs et Plantes d'appar- 
ttanent. Cadres photographiques, Albums, Arti- 
cles pour Fumeurs, Jouets, assortiment complet 
de Cartes fanloi.ie. Remise de 10 % eux mutiles 
de guerre sur présentation de leur carte. 
mr-   PRIX   DEFIANT   TOUTE   CONCURRENCE 

plénitude de   valeur  et. d'expression  rêvée   par 
l'auteur. 

Clarel était sous le charme, et lorsçjue le mo- 
ment fut venu de songer au départ, il remer- 
cia avec effusion la jeume fille du nouveau et 
rare plaisir qu'elle venait de lui faire goûter. 

Le lendemain matin, avant de se rendre, com- 
me d'habitude, à l'Université, l'amphitryon th*t 
à cœur de passer lui-môme cher, les différents 
fournisseurs, pour nue rien ne nianrmât à sa ré- 
ception de l'après-midi. , 

Le gardien de l'immeuble qu'il habitait et qui 
vaquait aux soins de son petit ménage, reçut de 
lui des instructions détaillées pour que le cou- 
vert fût dressé dans la salle à manger avec une 
recherche inaccoutumée. 

Vers trois heures, Glarel lui donna un coup 
de téléphone pour savoir si tout éta;t en ordre, 
et si-les multiples emplettes faites par lui, dans 
(a   matinée, avaient été exactement livrées. 

Il lui fut répondu que tous les fournisseurs 
s'étaient exécutés, sauf le flev.riste qui n'avait 
pas encore paru. 

Le récepteur fa!lit échapper des mains du 
grand détective : 

—■ Jameson ! fit-il, bouleverse par l'incident. 
Savez-vous ce que m'apprend Paddy ?... Le fleu- 
riste n'a pas livré les roses... 

— Voulez-vous que je lui   téléphone ? 
— Non! Allons-y !.. Ce sera plus sûr, et au be- 

soin, nous pourrons les rapporter.      ) 
En pénétrant dan.? la boutique du fleuriste, 

les alarmes de Clarel se dissipèrent. Le garçon 
devait être en roule au moment où Paddy avait 
téléphoné, et avait certainement, à l'heure pré- 
sente, l'vré les fleuTs. 

Les deux hommes, rassurés, se dérirlèrer.t à 
rentrer, désireux dn donner à leurs préparatifs 
un  do.rnier coup  d'oeil... 

Corne ils s'arrAtaierrt en traversant une rue 
pour laisser pawt! les vnïtnrec, iim- i:mo'i5:ne 
irréprochable   les   croisa,   Clarel  s'arrêta   net   lu | 

mîlieu d'une phrase... Il avait reconnu la voitu- 
tx. 

_ Au même instant, se pencha à la portière un 
visage souriant, derrière lequel se dessine1 *. le 
profil  plus austère de  la lante  Betty. 

— Ou allez-vous donc, tous les deux ? deman- 
da Elaine 

— Nous œntrioa» Justement afin de vou* rece- 
'voir... * 

-— Voulez--vcu* que nous vous conduîtlons ?.. 
Nous serons peut-être un peu en avance, mais 
si cela ne vous ennuie pas de passer quelques 
instants de plu* avec 'nous... 

— Pouvez-vous'le supposer .. 
La distance qui séparait l'endroit de cette ren- 

contre de sa demeure ne parut jamais si courte 
à Justin Clarel. 

Lorsqu'on fut4,arrivé devant la porte de l'ap- 
partement, il fouilla dans sa poche pour pren- 
dre son trousseau de clefs-, mais avant d'ouvriT, 
il  s'arrêta. 

— Puisque vous me faites l'honneur de venir 
chez moi, il faut que je vous montre toutes les 
particularités de mon domicile... Il en est une 
ici  qui vaut  peul-êti-e  un coup d'oeil... 

II pressa sur le petit boulon invisible, et l'ap- 
pareil dissimulé dans l'épaisseur du mur, se 
découvrit. 

r— Ceci est mon sismographe, expliqua-t-il, 
répondant à l'interrogation qu'il lisait sur le vi- 
sage d'Elaine... Il m'informe si j'ai eu, oui ou 
non, des visites en mon absence... Lorsque la li- 
gne Irncée par cette plume est toute droite, c'est 
que rien d'insolite ne s'est passé... Mais si, au 
contraire... • 

Tout à coup, il s'interrompit : 
— \Yalier!   apjpe-Ja-t-il,   regardez   donc... 
La 1 gnè était un long zigzag... Jaipason se 

pencha   pour   l'examiner... 
— C'est peut-être Paddy, en préparant le cou- 

vert».. ha<sarda-î-ll. 
Clarel  secoua   négativement   la   tête. 

— Ce n'est pas dans la salle à manger que la 
ligne est brisée, mais dans le salon, et si j'en 
juge per la multiplicité de traits, ce n'est pas 
une seule personne qui est entrée, mais plu- 
sieurs... Eiiles semblent même s'être livrées à de 
singulières  ailées et venues... 

— Avez-vous un ordre à me donner, patron ? 
demanda Jameson. 

— Oui!.. Demandez h Paddy quels sont les 
visiteurs qu'il «, fait entrer dans mon domicile 
depuis ce malin... Cest lui qui a mes clefs, et 
nul ne peut, en mon absence, franchir cette 
porte qu'avep mon consentement. 

-*• J'y vais!., fit vivement Waller en ouvrant 
Ii grille de l'ascenseur paT lequel on descendait 
dans le sous-sol, où le gardien avait son loge- 
ment. 

Et nous, pendant ce temps ? questionna Elai- 
ne...  Qu'idler-vous faire de nous? 

— Vous ne vous formaliserez pas si je vous 
prie de demeurer encore un moment dans le 
vestibule ?.. Le temps que Walter procède à sa 
petite enquête, et que j'aille moi-même donner 
un coup d'oeil chez mai, avant de vous y laisser 
pénétrer... 
*— Non certes!... répondit la tante Betty... 
Nous atendrons ici aussi longtemps que vous le 
voudrez..   ■ 

— Mai 5 ,intervint la jeune fille dans les yeux 
de laquelle luisait ur a inquiétude, vous mt pro- 
mettez d'être prudent, et de ne vous aventurer 
qu!avec precaut'on ?.. 

—- Soyez tranquille!.. Vous pourrez d'ailleurs, 
en ne perdant pas de vue la plume de ce sismo- 
graphe, suivre exactement, mon trajet dans tou- 
tes les chambres... 

Tout en parlant, il avair ouvert la porte et,, sa 
phrase  finie,   ils disparut dans  l'appartement. 

Miss   Dodge et  sa  tante,   penchées   sur  le cu- 
rieux pet:* apareil, virent fnguille se iretrle en 
mouvement, et tr~cor sur le carton, un su'te de | 
tia'ts obliques nettement* indiqué», «ans que  ia- 
mais  l'un d'eux1 revint en  arrière, ou  chevau- î 

m 
chat sur le précédent.  Clarel évidemment, par- 
courait l'enfilade des pièces, allant droit devant 
lui, sans retourner sur ses pas. 

Il ne tarda pas à reparaître. 
— Eh bien ? interrogea Elaine... 
— Je n'ai rien vu d'insolite... Le couvert poui 

le thé est préparé dans la salle à manger ; l'eau 
est dans la bouilloire et n'atend qu'une allumet- 
te pour commencer à chanter... Pourtant, je n« 
sera:s nas fâché d'avoir auparavant la répons* 
de Paddy... 

— Impossible de le découvrir nulle part!... 
fit Jameson qui remontait juste à cet instant... 
Je ne l'ai trouvé ni dans son logement ni dans 
les deux cours intérieures... J'ai poussé jusque 
dans la ne, et je ne l'ai pas vu non plus... 

Clarel téfléchit un moment, et, avec un gts» 
te de décision : 

— Ma foi!.. Je me reprocheraivs de vous faire 
attendre davantage... Entrez donc, mesdames, ol 
soyez les bienvenues dans mon humble demeu« 
re... 

?av 
Un colis Inattendu 

Si le gardien de l'immeuble habité par Jus- 
tin Clarel ttvail été à. son poste, il aurait pu don- 
ner à Walter des renseignements intéressanti 
sur la question qui préoccupait son locata r<j. 

C'était dans la matinée de ce même jour, deux 
heures environ après que le professeur à la Co 
lumbia University avait, selon son habitude qut> 
tidienn», quitté sa maison pour se rendre à son 
laboratoire. 

Se conformant aux recommandations minu. 
tieuse« de son maître, Paddy venait de procède! 
à un nettoyage complet de l'appartement. 

Satisfait de lui-même, le digne serviteur était 
descend?! prendre im • moment de repos sous la 
porte cochère, en savourant   une bonne  pipe. 

(A suivre). 

Vr.e    personne   inçu'ète,   N° ^?08;   —   1.   Non. 
-''■ •■■ i»6   i      pe ,--is,   s. ii   riécès  e*t    Mtm 

:      .=«1   dem.-Uili^Hî '>n.   —  2.  Kon.   —   3.   Non. 
L. 

si. » 

M. 333,   Corr.Mn 
qu .., r sser u:i* 
G r;',i:> .-<-;on s..- 
Paris.   —   S.   .-.■ 

Un   po-c   r"-f-i 
0»      (»'«        ; 
: 

f- 1 ■'; e- osa ée.M 
t.:I 1 ir.-'A    it ' 

1.   Vous   ne   pouvez   plu- 
;';ima.t;on   au   président   d« 
aatie,   Mintatere   de   l'Sasarteur. 

.    Mt.    w.,   Kasny.    —   Ju«rortcl 
1 ■   ■' sec ta*   do 

.  ■ .:  ■      •_:       ../        : ■ •    iéci- 
         -  1   *» pu  a fr. 

nos 

Ur   (Mme>lUsé   re   a*niprcnar>t   rien.    M'    31. 1. 
t'r<t-'.< "».i >n   d^ 
tiv *:*i.':-nv?  ei   4 
tes 5e et 6e sBota 
élJ^vju^s.    p>ur   le 
fa'n^s.   —   3     N-«n 
be! /ficiairs   reste 

r:i:nit.s.   par   j-uir   pestôani   ,!»>« 
iiïn:(-  éctots ft de   1  f*MSe  p<=r:dfr.t 

2    Même    ^durton,  aux  m-lii   • 
taoïx   des  majoia:tto)iiis   p'»ur  «o- 
—  4.. T*n>t  que la SMWÛe*   du 
néess»«j 

Nûr.ftio  et  s6n   Julot.  — 1^   Adressez «*ne  TAcla- 
ti';n   a.u   préfet.   diviKon   d*1   l'îtssis'înce.   —    2 

(>m. toattau  moins eai  ce qui  concerne   les lépara- 
'10ns urgentes  (toiVure. vitTtric>. — 3.. Ncu. il faut 

tre  dans   un? gtfrttutJos nécessitçusa  et dans  l'iia- 
;>j33!;iiité   de   se   procuarer   du   trjve.il. 

Vn   vieux    jardinier,    D.   B    —   Vonts   devez   pnyejr 
votre loyer attç««éh] q l'il i agit ù'uipt looaiAwB pos- 
tê'iLoui .'' .%u   1er acût.   1914. 

Ve^iis   de   guerre   et   sinisféa.,    D.    D.   —   Il   tant 
<'e,iij-j ou  vous p,'f;irnt r à  la 3e 90tis-tntM*Aance do 
iii-,   is.   rue  M.IT^IîS.   po0r  eotwncr  les **»ârches 

TI   i   i-  d'jiitcuir la   m-.diîicatJoa  de votre tius d» 
p osioh. 
 ' r——1 ■    1 . m m 

VOIE^S URINA?RES 
SrPHILIS'.'.iin.'i ïU<*M< pai ooo"l»i4 

ANALYSE DU SANG 
G MM  mu min i I   r: p'.li'  il» la 

31enr;0"i : agie par  ELECTRCLYSE 
el prf'fc «r4«Miifli{'>os iw«>4n 

ff   S g  g   MT   S .'■<*■■■'irSï"t!i".n ,10 ;  I -^ o îrsiip t0h..iG:i. 
■" * *» *■ ■"        tustîtm   B3ic-t:c-S ■:-ot:iL-:-a,.1que 

&JLLARO  &RUXSWYGH 
__      B4NOES    MOMARCH 

A   VENDRE,   26,   Boulevard   Louis-XIV,   LILLE 
MM»> 

^:W^e       ea votas edressact       «H»r^»»» 

!78tf».8«»tav-ars rîo ta Uterti IXLJcT. : 

UCUSUL    SU   JURY «  HUHI>   COMJ'JUHS 

JE SUIS GUâBI. — C'est l'affirmation de tou- 
tes les personnes atteintes de hernies après avoir 
pjjriê  ie   nouvel appareil sans  ressort de M.   J. 

-GLASER, le réputé spécialiste de Paris, 63, Bou- 
levard  Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études 
et de nouveaux perfectionnements, assure séance 
tenante la contention pat-faite des hennés les 
plus  difficiles,  les réduit et  les fait  disparaître 

Désireux de donner aux malades une preuve 
immédiate de ce résultat, garanti d'ailleurs par 
écrit. M. Glaser incite toutes les personnes at- 
teintes oie hernies, effortsv descentes, à.lui ren- 
dre visite dans les villes suivantes où il fera 
gratuitement l'essai   de ses   appareils. 

Allez dom; tous à 
Solesrnes, 19 novembre. Hôtel de La Hure-Lasne. I 
Valenciennes,  20 novembre.  Hôtel   de  Flandre. 
Saint-Amr.nd-les-Eaux,   21   novembre.   Hôtel    de 

Paris  et Mouton-Blanc. 
Douai, 22 et 23, Hôtel du  Grand-Cerf-Commerce 
Cambrai,   24 novembre,  Hôtel du  Mouton-Blanc. 
Roubaix, 25 novembre.  Hôtel  de France.  \ 
LITJLE, 26 et 27 novembre, Hôtel du Commerce, 

15. rue de Béthune. 
Gravelines, 28 novembre. Hôtel  du Commerce. 
Marquise, 29 novembre. Hôtel Deleroy-Beaurain. 
Calais,   30   novembre,   Hôtel  Meurice. 

Brochure franco sur demande. Ceintures ven- 
trières pour  déplacement» de  tous organes. 

pas   fla   i>r rnr-  de   ce 'grence, 
M°  2C".   -r   X.JI!.   v . -u' TV   p.jn. 

•JU d'at- 

D.    L.   —   Il   n-. 
Paul  la trou?'-'! 

vez cujui'ler c.    --e:uss avec   votre   ail 
terne   de  iMBStsm. 

ifsvirg poilu d? la classe 21. — 1: Adres'ez vous 
au buictiiu de veannusaùut, 2S. pi 1 :s aux Bieuets, 
h   Lille.  — 2.   Oui,  surtout   si  vous  avez  des  apti- 

M L. J. C, de Fivas. — 1. Adfess- z un? réclama- 
tloa au soiis-cecr-ctT'cre d'Etat de r;iami.:i.stj-ation 
de   la  g-uerre;   10,  rue Saint-Dom-'-fflr-jue,  à.  Parie. 

BIJOUX 
IOR--MONT--DIAMANTS. 

Beats ei fJ&M-;et~9 

AchataaAÀ'aximum» 
d-iX^les : UIXE, 129, ne ds Paris 

-***^ 

offres et Demandes fi'Efîip ois 

Oui. 2. Oui, d*s maiate- Aneien 32 U. A. — 1 
nant.  à  la mairi&. 

Madame ennuyée, P. T. T. D. R. 1. — Vous ne | 
pouvez nrétendi« au pécule du^fait du décès de ] 
votre fils. Cette allocation n'est attrM>»ée qu'aox | 
familles des soldats tués au front o>u morts à. la ! 
suite   de  maladies   contrac-té'ss   au   front. 

Vn poilu eansl poil. — 1. Adressez mne réclama- 
tion au scus-seorétaiina *d'Etr* de rad7nlnïstration 
de la Guerre, 16, rue Saint-Dotmintgue, à Par^s. — 
2. Il ne peut espérer ryucume réduction de son 
temps de- se-rvice actf ; il fera trois ans. —pa. Non. 
— 4. Oui, maie seulement si celui-ci était votre 
soutien et si votre situation est nécessiteuse 
""BrôTlîe. Mon ot-.at p"êrda. —"l. Nous nô lé penT 
sons Tas cair nouir niote- droit au rappel, il fa-ut 
jus-tiTirT avoir été, peniliainit la pcTIrsodc envisa- 
gée et eti-e enc-ane a*tuelîe»menit dans ur.o situa 
Ucui nécessiteuse, ce qpi" ^n'est pas votre cas. — 
2. Ni l'urne ni l'aurtre à notre avis. — 3. Non. 

—«9r» 

P S. mécontent, Si-Amand-Us-Eaux — 1. Oui. 
si sa situation de foî'tum© n* s'est pas modifiée. 
— 2. Trcis mois. — 3. Au préfet, sarvice des ré- 
fugiés,   2, rue  S!»int.Bernard, à  LiUe. 

. S., Ho t2. — Oui, sous réserve de remplir les 
conditiwis  ex^ées  par le'réglomenc. 

Une désespérée pour son  amant,  W.  F. — Il peut 
espéipeir  tune  mesura de ce   gemre, s'il s'est  engagé 
EU  crétmt   dti  m»:s  do  jajivieir   1S!9.   Toutefois,  ï 
tJietructiiw» à ce sujet ne soat pas encore  parues. 

|MARIA6E 

i HYGIENE 
«(VERilABif 6WD£ 

DB  £P0t/X 
iJPASUL: TAixomwi 

nusftAi.itt I-HVEIEN: j 

VIENT de PAUAI?RB 

BUIBE «-EPOn 
- SES!. QHVRAGE COMPLET 

Corienx, Pntiqne et Instractif snr 

te HÂHIiBE it SON HY81ÈNE 
Indispensable à tous. 
fc-nvo. ii'anco contre 1 fr. SO 

en  timbres, bons ou   mandais. 

fer.   LIBRAIRIE  D'HYGIENE, 
S,Rue Renault, Paris 'XI'). 

dit lofa i   ttnént gratis   tur OtaiuM». 

Les fédérés sont informés que le Bureau de 
la Fédération des A. L. recherche parmi ses 
membres un employé libre qu5.';iies- liâmes ie 
soir et pouvant remplir les louerions de secré- 
taire. Avoir belle écriture et bonnt- însauctiun. 
— Ecrire Bureau F.édération, au Président, Ins- 
titut Turgot, ROUBAIX. 22:i2. 
 «310» —  

BONS MÉCANICIENS connaissant lautomobile 
sont demandés de suite : Garage J. et H. SERtiY, 
î-iO, rue Nationale. Lille. 2234. 
    «»«e» ;  

ZINGUEUR-PLOMBIiir.-GAZIER demande tra- 
vail à l'entreprise et à - façon. — S'adresser 
11, rue d'Austerlitz. LUle. 2233. 
■  -o«e» 
ON   DEMANDE   de   bons    monteurs-électriciens 
pour  appartements   et   usines.   —  Se  présenter 
226 bis. rue Solférino, LILLE. 11281. 
__    -       *«e»   

CHAUSSURES. — Fraiseurs, Finis9eurs, Mon- 
teurs ' et Chamarreuses sont demandés. Bons 
rages. — Ecrire au bureau du journal aux let- 
tres A. A. 2236- 
 «•»•» , 

JEUNE FEiaME xlésire journées lessive et nst- 
tovnge, 62, chemin des Alouettes, Fives-Lille, 
Cité du -Maroc. 22.57. 
.. 1 ^>» ' —  

CHAUFFEUR D'AUTOS expérimenté, camions 
ou touristes, cherche emploi pour Douai. — 
Réponse D. H., 148, -rue de Férin, Douai.     2238. 
 ■<■<■» .   ! 

FEMME DE JOURNÉE. — On demande une per- i 
sonne 3 heures le matin. — S'adresser de 10 a 
11 h., rue de la Gare, 28, Lille, au concierge. 2:31. i 
 -*»•» ____    | 

On demande DESSTNATEUR CALQUEUR  ayant | 
déjà  pratiqué.  Se présenter .aux   Etablissements 
DÉV1LALNE et ROL'GË, Valenciennes. 11268 

^ m Piano Pis « lamp^ f! mm 
IDE   POCHE 

P?ix et qualité déïmatla eonenfaoee 
adressez-vous  4,  Rue Rastisbonne.   LILLE, 

«AU   NOUVEAU   MANCHON» 

Mme Ernest PAUL, née Suzanne BRASSEUR, 
4, place Constant-Moyaux, à Anzin, informe ie' 
public que, contrairement à ce qu'a affirmé son 
mari, elle n'a jamais contracté de dettes et n'a 
pas l'intention d'eh faire. 223'Jw 

M. Louis VANT'F.PF.FTSTRAETË^ menuisier, 
demeurant a Mons-en-Barteui, rue Parmenti«r, 
a l'honneur de prévenir le public qu'il ne re* on- 
naîtra plus, a partir de ce jour, les dettes cfue 
pourrait contracter sa femme, née Maria DE- 
LIES3CHE, qui a quilté le domicile conjugal. 2235 

jUP LA "tu. 

*HDt   f **£ 

LE MONDE ENTIER 
doit aider au relèvement des régions dévastées 

- en participant  a la Première 

moOTioN INTERNATIONAL 
Pour la Renaissance du Nord de la France 

LILLE - 1920 
Commissariat Général 
20.rue tlenr: Kolb, 

Lii;e. 
Services Technique»» 
12. rue Chauveau-lagarôe. 

Paris r? <* 

rue iervicc   ds Puh/icitis - Âoence   E.G.E.    76. atnt Lazare .  PARIS'. 

AVIS    DIVERS 
A VENDRE, environ 475 METRES DE TUYAUX 
DE CHAUFFACE, avec collets,, coudes et chsu- 
diére — S'adr Joseph DOS», entrepreur de dé- 
molitions, 86, r. des Processions, Fives-Lilîe. 2240 

CONSULTATIONS 
sur toutes questions de droits, litiges, loyers 
etc. Sadrosser à M. PAMART, 51,  rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures. 

XtàuelU des Swlstees de la êue??e 
SOCIÉTÉ  ANONYME AU CAPITAL DE 400.000 Francs 

sous le patroaafe du Comité National d'action pour la réparation intc^Tal© 
des dommages causés par la fluerre. 

Récupération fie» Bommagtos de Guerre 
'!• M.   Georges  PETIT,   Directeur Régional pour le Nord et le Pas-de-Calais, 131, rue Natio. 

nale,  LILLE. 
B» M. CEOMPART-ROUSSEL,   Directeur particulier, 198, rue Nationale, LILLE. 

Bureaux à Valenciennes, Cambrai, Douai, Avesnes,  Maubeuge,   Hazebrouck,   Arras,   Saint- 
Orner, Béthune, et dans les dix départements dévastés; 5*5i. 

fie PéSivre au public des 
édicàmenfs h Produits 

_<=^^^, 

-i 

I 

tm 

v 
1, Marché.aux Poulets art du MONGY L. R. T. LILL 


